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. NOUV E LLES POLITIQU S.
cANa'A.

-Un itann NI. 'Kinzie, récemment nrrivé de Glacow, et comnis
eh"z .M I. IV. Lvman & Cie, n té trouvé gelé sur la glace près de cete
ville. Il était allé de l'atire t'ôté du fleuve pour vilier tn ami malade, 't il
parait qu'il s'est égaré en traversant. Il n'était agé que de 25 nna.

A'lineti re.
ESPAGNE.

-L'arreation uiti jeune lls b. Zurhano prait n"oir produit en Espagne
une pénible seisation, C-tto seniîanon a été telle, que le géntérzd Oribe.
commandant génèrni Je la provinte de Logreno, a cru devoir suspendru

lexé ution à lag elle, sovnt l'nrdonnance royae. il devait procéder som-
mair.ment et après la sinmie consitarin t lidentité.

La *Ièitottain provinciale de LoLiroino a adr'sé à la reine une deman-
de en g' le, et elle est partir' eu corp< pour Madrid pour l préste.ier lce-
mme. Piiieura atre- déptintions se -ont présentées au palaus dans I

rntèe nention ; iune n'elb-s était rucn.lte par le n arquis de Sonmerîlwb.
A vnotr'aou cn députtamons était tnrtie de Va la mère de Benito ; ri

le 24 novembac, à eux heurea iprè-mid, quand là jeune Ihabelle iecn-
d: l'eenlber <u îala, el' s'est jeté-' aux pieds le la reino, à qui ele a i -

nma u d'un voix éioTée par la douleur et le- a nghts.la vie de eon entnt.
La rene t um' Par la vue de cette mn'th eureuz-e qui était tombée évn-
nou:e '" ni rodi lPen a io à es mini-ires, qui devnient.se rétnir le soir

ntmte u'en el pour lélibérer à ce sujet.

1. par.ié que le mii-tère a cru devoir rhire passer la rai-on d'étai avant
le- s-numcets hmnittnîté ; car noua '1pprenons que Bnite Zurbano et Cayu

Moir o,, éré fusi lé, à L,0rono.
Le géenral Ohe a été dmutiti, et on nasure qu'il sera mis en cause pour

n'a' 'ir pi 'xectt le- ordrea dl, governeet.

Quant à Z 'rmnno. P'icrtiue où nn est toujours à égn égard, donne lieu
nx ', etra c"-g itppo-itin. Le 25 le bruit courait à Maidrid <rie le gé-

néral. de'ea''erînît 'Perhatnnr à la noutrsite dont il et 'ohjît. S était fait
;noter la 'er'.elle 'mm <p de nutOlet ; queltu"s personnes as'oranientt a

cnîtroare qu'il était a rivé à Mnnri t il so tenait .coehé. On diAtit d'un
autre re, q., tendant q'il 'tarn1lit en etTiet vert Madrid, il avait rencon-
tré un "ourrier <rraordinîire- pui porait d edépêhes aux nutorités d-
Bîirga Pt de Lm-"o. et n'èe avoir nrré'é le courrier et pris con-
nnt-iaioe des IévéIhr'. il avait chan dle dbrection. cané les montnee-
le T.-léde mt qu'il e-vait é're arivé en Portnil. Cette dernière vertion
parmit la p ue Probabl'.

C--- Confusion i't hîrrihlemnt exploitée par les ennemi" du gou-
vern-menît. On parlait d'un mouvernent générniti nurnit éclaté dan le

H .u-Aranon et du pronunrimiento de Sn-Lese. -L' départ du régi-
ment 1- APTOfrte et d'un eeadrun d- eavaleriode Pavia, donnai'nt à

ce 'aux bruits un air dul'unricité i entrem"naent une certaine fermnia:-
ion. 'e qui, nous le aemnsn anr' heauroip contribué à la sévère résolution
du mnitsire.

il patraît que l'intirrectice dlW Aeux villae d'A nzo et Hero, ;à Iaquel'e
on n'a aitribié. et îu; n'a eu. en effert, aene irrîoinrner, avait té rom-
binée trè'-aérieutement, et que- lee cofh en nitend ient de gru nds résultat-.
Nou" avona lit que W général Riiz comptaiî sur Jacn, et nouzs sanvffn a"-

jouru'hui que t'était là que devait s'éaliir une espéce de gîuvernment
proviaoire, soin h nom de june en,/ri/e.

.Les membre' de cette j"nt. urite levait pré-i<ier provisoirement don Fer-
n;inîîo Miloz, frére de ML P'cni Madoz.ane en député, et l'un des chef-
.du parti progreti'e, devaient lanrePr une pronlamation ii étaient ré-umé-
toit le- grief; de Popnosition. 'et' pec'larninn déclare nut tout ce i

s'et fait depuis ec dernières eleciona, rn re entaché de vilence e
d'tlégnhté. On 'cmpti sur le pronnnemieno à Sarno-e, et sur aildhé-
stin de tout le pays qni s'%end le Cete vWle à Jaca. L'approebe des trou-
pes a »ffi pour delJouer ce plan.

En etrant à Récho. à cinq h-ures du soir.le commandant-àgnéral a dé-
livré lea i-froa Rucntelladlas et auires qi e les insurEéS a t ient arrêté, et qui
devaient étre pascég prr les armes.

Outre Rtiz, Gavila et Casanon,. dont noun avons annoncé l'entrée ei"
France, Ire autorités françaises ont arré'é le 26, et conduit a Pau, M
Arraco et Fernando Madoz.

Les trupe r'ontinuent a poirsivre les in-urgés qui se sont réf clés Ian-
le-. montenes où se trouvent, -ans dotte, Ugnste et BEl-ars, leux du ch-ef-
ilont (ln n'a encore aicune nouvl'e.

On a fait courir le bruît à Madril nue Prim av:tit réusi à -'échapper
pendnnt qu'un le enduisait de la etipitale Cmhx. nii notre corietpon-
durt niu donne 'assurn e riet bruit n'est pas plu- fondé <lte celié
qui ahÇti ounvoyer dans )r, eaux île Cibraltar un navire ayant à son bord P--

reégt Espartero.
On no-s énrit de Mtlalril, 30 'iover;be
" La 'ham're montre une ien.h're tnt-à-f'ii ministérielle ; dIans t -

ance lie ce jour. (Ill a continu in rOimrun ur Ir- titi6 du projet de ré-
forrne qgin a été adopité avec un amnînem'nt de M. Egu, supprimant lai-
ti-le de la constiînion, qui po que I' roi ne mirait sortir dulî royauiimec
9an lautorisation d-n cortès. La 'ommi-smin et le tiuverrnem"n s" sont
ralliés à cet nmendement. Avnt le vote le la chamb re, M. Martinez il,
la Rosa a exphqué qe si le gouvernement n'avait pas li linitiative île t

cette supposition, 'e-t qu'il tn'nvait intnis soié ' faire une cCer-t.ifilt , P
nou)tîvelle, mtais seulîment Ù mod urla 'na n'i'n existanî. Il re.,l'e du

voi de l cn eh ui.re, que Ili reine sera I-br' i ir d i r o u.i , itru être
astreinte à c ,-uti'r la e mliat hltre.

Aprò- avoir piie en consiîlration in prop'iti .h M. II:n< :iî. à 'M, le
congrès tspagnol 'esi occupè dA lnri. 25 .l in v. iin. t. ù -oi

diquées les guntil tés nièn, es I our étre npe à 1 ile'pnioi. Cot niarle

exclIt le- e.'elésit- ,u-s, et - M. F uinhal a Ir<ojpo on un" u al l-
ui supprimnit cette rhspo dii n le la li. La li:ubiil- n'a PIs L'rt que,

lans éian t'irr-iÙatin ol Si trouveri lis 'stite, il lu hPo n;-,r b oi.
<t utile à la rliion, que le- lrètres fi nii tt.èm- nux d<ba potiiiu

-uneîs. Eue a pen ', nu coniraire. uii'îb<ligtr le -aneerdo'e à se rît-h'r
aux lîtt''s Mh ctoralea. î'e'<t intrdirt dans l'éclire des chtumnis de di i.

sitn ci de ilenndtle qui ounieratet' égah ment ai de'riment dm l'état et de
li religion.

Le proje dntii ré rve d'aill'rs ait clergé, -n bi'gititli' Part
,Pitfluence dans le- ofmiir'- puliLu . Pui-qu'il '-iguî 'é-iaeîîpn rmmtt
'une îles prinibe eniegiru's < otribuerot à la trnitîtion dle la
paire viagre. Par toues ces <-e sîdérations, le coigrs a re'poius-sé l'ariei-

iemeint îe M. EL-izahtl .
La nouvell' de l'excitiotn du li- de Zurhatn a été reçue à Madrid. Lo

£oIvrnewmot énit dlvidé à 'ii faire pt-. lir-Sul'il a appris l'rriblo
monri itigée aux deux mnalherex ufli c'îs fuWild, par les révlutitnrres

de Horo.

En v'rité, 'e mesutret -évères que ' oeîirnuent iS Areó de preidre
-ont regroitable, dit le jer/do, tuai" que l'oîn conu-idère la pîoitli'n, et POu

comprenihn <ue re ccurondu:e vat ilepeiah!', en pren éen-e de l'arrcco
i do P'uimle menaçante des rèv lduoonir'-. Tius le jor- u a l iid,

un annonce de nouvells revoîle' vi, blie quelb- sne .se reaiii.t pis, il ett
consiant ge les révolutionnaires ne se lass-nt pe.

On li dana le- G/obe d Paris :
" Pî y a de cem artic'e5 que nou ne nous èton rions ", . l e dais les

journax de opposith.n. nis qIue nous nou- étonone beauouip deI trouver
dhans un joiurii qui défe'iii avenc nouS, et depuis îlu loi gteilque fil us

les principes le gouvernuient. Le Journa/ des Dêé/, en ai <i ça t t

écutton iu fl- et bauifrère de Zurhno, nu t' coriente lia de dlplorer le
snt de ces trite" vicie- de la guerre ciiHi, il prt une e:aion gêné-

rnie contre le ouverniement actnel de PF>Pngne, suriout <ontre le eunrtial
Narvaez. Le Autionial ne dirnit ri mieux ni næiretnn i- Dais t ad-

nntni donc pas dl en o' les 'onsi'urnîions politiues divenit i'emprter
aur Phumn ité. où la si'irite devient tiétine diei l'h uii nité, puiiu'elle peut

nrévenir par lintimidation de nouveaux mulhturs

« Les fonlionsnh!iqu', dans des temps pareils. sont déjà bien assez
pénilde pour qu'on n'en.vienne pas ene, re anrver l-a dificultés par des

nc'usationa injmeî. le énéral Nareez. oui a t de foM A donné dîn put-
ve:: de courne- militaire. donne en ce rieluent des presetiit'- di'n c'oîîrng p1lu
rare, un rotrnee Politique. Cetui-!à seduit toute; fe- imlami:iationii ; -tlui-ci-
n'est comrîi que paries epritt f'rmwa ît médiit. Nouts c'nprenons

i'o!n enrde le silr- en fecn A .'una exbru >.*hnw ti; reait en pren-
dre texe pour arttq er un nouv. rment. c'et onbher la misin des gou-
vernemets sur la terre,-'est ni"r la justicc, prce qu'elt e-t fmrc ée J'em-
nlover te hourren..

" Nouî n ts tsriOnna. nts, si le Journal es D,/s n'aait parlé Mais il
nonu a semîblî imtpoî.sib'e d'alnindonner la cnue dfe proeripe- contervateurs
rî ar" le premier des joutraix cuservnwurs venait le manquer à cette

BEt.GIQUE.
Crise minü/ërin//e fr. e Jn/uir- Les cher- si:ccessiî rn' êpr<uv/s

,or le rnbinet her e fonitw àrn on p ocnin changment Ou nuoit wèmea

dit nte dex membri'- diti clntne't. MM. Nn'lubei M ernier. -e reîre'rnient.
;Jnddpent/unc'e, en repuiinni li nouvelne. ti hu enranit ns. "l Mai., dit

eno iurnal, ce qui Parins te Au en pluw cerain C'40 qu'il y u ru-ousmn nr-

,arée îe ux &M '- d' lm ehaîbre i-i môme -tr ' lîban ministèrimee faire
de lu disctUe sin du H i t-de l'iîîiérietir ui e'.ion défiritive, !Qi la comn-
Position du 'nbinet n'est pas iodifir îiîvaraî ant.'

i ini:ir Ur

-- Noua tiout reeu. van la voie do la Nouvtl-Orténs, dis noulvells t
texpir ,Au o r cla rène m .w, r W,. .w nous étains venues <bret-

mnt onr l'I Eer/ia. Fles n f Ut gU1 .jouter qîîe' d, aux hI I lliins
de In ré ' in it h t'î mbr' e' uSran - ribahîîeiité- À in ch - déufinitive
el, Sani-. nna Nit' 'onno-i ti--- lion ti' t'n ' i-s iqe mrn -x orlènnioir
t lut l- rh.tno i Ct 'l'ii-ir.'a t n e -cîte; o vi'ura tuW cnfirme

1- fui i n ,ir'n -- !n défec-in itn' <:itic hi l'a i br it' u iii ieiur, que
oua .t',- ,t. ex. .. 'ie,- ont arn ne- sm b fmni d'-n de uts ru n respon-

tn n-tiiel .- - 'il f.-ut ', i t iali ff eiel ue W alingon,
4 eAbo/on/m. In -h:nnm dp A w'n A rn:> aux ,h role- -nica étui plus

a nussh e Wci-" -n te in re"r. lnnO i' de la N0uwole-Orlé-lan.
Sa sié r ç à W ihi tntu -rm au hi-iînîi.itit- rtuin rou-

ve'le on'Sui'A en 'na iu ini i\b xlob w - i-r n ordre dhici du cot-
wé-t' ' et à- b'd mait. " nu-- O P a ni ii-é -ir la v-rité de cie tiotu-

vel à bol"- '''of - r- nî':ii tn vu 'uire ; elle a udne a-
jouté qu< PI'x-préei d M xi-P t' éîdt 'ntorê de tant de périls que,


